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Magnette : « Nous allons vers le chaos»
Ii> le ministre-président wallon a « fait ses caisses », prêt à partir .
••• II qualifie de « délire politique}) la situation dans laquelle se trouve
Jegouvernement wallon, mais jure qu'il ne bloquera pas l'exécutif .
•••Sur le COH : « Benoit lutgen a tenté un coup de poker mal préparé. »

Elysette, jeu.di après-midi.
Paul Magnette (PS) vient
de presider un gouverne-

ment wallon expéditif. Le mi-
nistre-président wallon dénonce
l'attitude du partenaire CDH. Les
caisses s'entassent dans un coin de
son bureau. La grande étagère qui
lui servait de décor est vide. S'il le
faut, le moment venu, il s'effacera.
Mais quand? Et au profit de qui ?

Avec le blocage sur la télé-rede-
vance, a,t-on atteint un point de
non-retour?
Le CDH a bloqué 30 points sur la
centaine de l'ordre du jour. Blo-
quer, pas reporter. J'ai demandi
à Marime Privot et à ses col-
lèjl;Ue&CDH de 71Wtiver ces déci-
sions. Je n'ai pas eu de réporure.
On a reporté dlltl2 subsides à des
entreprises, des aides à l'investis-
sement qui permettent de créer de
l'emploi. C'est dujamais vu darur
l'histoire de la Wallonie. On est
da'f!$ une.fortm de paralysie vo-
lontaire.
Comment qualifleZ-vaus une telle
attitude?
Irresponsable! Jusqu'ici, un gé-
rait, le gou~tttrnement se réunis-
sait normalement, on inscrivait
à l'ordre du jour tom les points
qui sont pms. C'était nornwl : le
gouvernement n'e.;t pas tomM.
Mais la politique de Ù/ tf!7Ttbrû-
lée adopta par le CDH aurafor-
ciment des co'f!$lqwm.œs pour leg
citoycTUl.

N'avez-vous pas fait un peu de
provocation en mettant la fin de
la télé-redevance à l'ordre du
jour?
Mais c'était annoncé! L'accord
s'estfaitentrois temps. D'abord à
Ù/formation des gouvernements,
quand le CDH a t'Oulu multiplier
le nombre de ministres. On leur a
dit que cen'était pas trèscarrectet
on a renégocU un paquet d'enga-
gements politiques, doot la sup-
pression de ret:tc redevance que
j'ai demandé. lia ont donni leur
accord. Le 8juin ensuite: nous
avons eu une réunion en présence
de Benoît Lutgen et d'Elia Di Ru-
po pour régler le premier volet de

la réforme fiscale, dont la télé-re-
rl.et'ance. On avait un accurr/
d.ansles moindres détail8.
Selon le CDH, le financement de
la mesure n'était pas assuré.
Votre partenaire craignait no-
tamment une hausse des addi-
tionnels sur l'IPP..•
Il n'a jamais été question d'une
augmentation de l'IPP' Je de-
mande au CDH de produire un
seul document darur lequel nous
aurions dit cela, au-delà des ri-
flexions j)ftT'S{)nnellesde Chris-
topheLacroi.r, le ministre wallon
dfJsFinaTU;t;s,quia encore lcdmit
de faire des propositions. Mais
cela n 'ajamais été sur la table. La
seule taxe TUltlvellequi a été dis-
cuta. c'ut l'assurancè autono-
mie, qui vient du CDH ...

Mais alors, pourquoi ce couac?
Jeudi dernier,j'ai dit à Maxime
Préuot que le dossier de la téli-re-
devance était pret. Les te.rtes
avaient été approuvés en inter-
cabinets. Je lui ai annoncé que
j'allais le mettre à l'ordre dujour.
Il ma répondu que c'était IQgique.
Entre-temps,Je 1'a'OOispressenti.
leMRs'estinervé et le CDH a cédé
aux pre88ions.

Le PS va-t-il bloquer le dossier
des allocations film iliales porté
par Maxime Prévot ?
Nous ne sommes pas dans une at-
titude de blocage. Mais, selon

moi. ce dOSiliern'est pas prêt. Si
an me prouve le contraire, je le
prendrai à l'ordre dujour. Da'f!$
cet océan d'incertitude. je ·veux
conllen.'er le marimum de séréni-
té, difendre les intérêts de la Wal-
lonie. Nous avons abouti à un ac-
cord. Je ne vais pas revenir sur
notre parole.

A l'inverse du COH ?
Je wnstate que le CDH na plm
aucune parole, depuis la trahi-
son de Lutgen jusqu aux dossiers
soumis au gouvernement. Sur les
30 points rifasés, essayez de com-
prendre la logique! Mais nous
n'allons pas livrer une sale
guerre. J'ai le sens de la Région et

des respo1UltIbilités publiques.
Donc les dossiers qui sont prêts et
qui on/fait l'objet d'un accord se-
ront approuvé&.

Quel regard portez-vous sur
l'attitude de Benoit Lutgen, deux
semaines plus tard?
On sait qu'il est très angoissi par
la perspective que son parti passe
sous le seuil des 10 % en Wallonie
et aomle seuil dëligihiliti de 5 %
à Bru.1:elles. S'il disparaît à
BN.IJJt!lles,son sort en Wallonie Comment voyez-vous l'avenir?
deviendra très compliqué. Il y a Je crois que nom allorur 'Vers le
done une angoisse existentielle. Il chaos. Ils peuvent peut-être am-
a tenté un coup de poker, mani- ver à mettre en,place une majori-
festement mal préparé voire pas té d'un siège a'll/Jl: leMR au parle-
préparé du tout. Cela continue à
me stupEfaire qu'on puisse avoir ment wallon sans changer legou-
un tel manque élémentaire de vemement à Bru;rJelles et avec
reaponsabiliti politique. C'est un une FUMrttJion où. dans une
gâchis colossal' mhne fOrmation politique, il y

aura des parlementaires dans la
majoriti d'un côté, da'f!$l'opposi-
lion de l'autre. C'est du délire po-
litique !

Si on demande au PS de rester
quelque part en Wallonie ou à
Bruxelles, il reste?
Nous avoTUlle sens des respvTl&U-
bilité&, mais 00 ne s'accroche pas
au pouvoir. Nous pouVOplSmener

une opposition digne, respon-
sable et corurtrucnve. Mais si an
vient nous rechercher en disant
qu'on a besoin de nous, nous ne
dirons pas non parce que nous
sommes dlŒ gens responsables.
LeCOH sortira-t-il gagnant de cet
épisode?
Je ne connais pas d'ezemple d'Un
parti qui a gagné les ilections
aprè$ avoir fait tomber un gou-
verrumumt. Les citoyens 8fIne-
tionnent en général ceux qui ont
créé le chaos. PersQnne ne croit
que le CDH est le maître de la
gouvemance, cela me fait hurler
de rire. Et j'attends par uemple
le proch4in dibat au parlement
wallon sur le Ceta avec une majo-
ritéMR-CDH ...•

....,.. ,-~II. PM'
ERICDEfFlT

ETIERNARDDEMONTY

Pourquoi?
On travaiUe depuis trois ans. La
Ugi&lature était compliquée attec
la si.rième rijorme de l'EtttJ qui a
nécessité des milliers d'lumres de
travail. Avec une situ.ation bud-
gétaire difficile. nom avons réus-
si à éviter lausttrité. Le plan
MarshalifOnctionne bien, les en-
trepreneurs le disent. Nous avotM
établi un bon dialojl;Uesocial. Il
n'y a pas eu un seuljaur de grève
contre le gouve17lement depuis le
début de la législature. Les parte-
naires sociau.:r saluent ce pro-
grès.
Et l'ambiance en inteme ? Le
COH évoque des conflits perma-
nents avec le PS...
C'est totalement fau;):! Il 11 a eu
des divergences. Mais on a abou-
ti,pare.remplesuTla rljftrmefis-
cale. Nous étions d'aœord
d'avancer par morceaux: un vo-
let immobilier, un volet sur les
véhiculeg et, plus tard, un volet
économique. Le samedi 17juin,
deux jours avant l'annonee de

Lutgen, j'ai passi une lumre au
téléphone avec Ma.:rime Prévot
pour parler des d06siers que 1WUS
allw'f!$faire ptUSer. J'ai eu pour
objectif de prévenir les conflits
pour ne pas revivre les ptripities

du p.assé. J'ai consacré énormé-
ment de temps en relatio'f!$ bila-

térales pour cO'f!$truireun climat
deconfiance, voired'amitii. Ona
trouvé des compromis sur des
dossiers compliqués, par exemple
leJi allocation., familiales. Pa'r
contre, de JVOS dossiers CDH nt
800t nulle part; les maisons de
repos, le finanrement des hôpi-
taux ...
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ANALYSE
La tMtation d. Venise
D'un côté, il y il le ministre-pré-
iident wallon, le Paul Magnette du
Ceta, Affirmé, volontaire, éloquent.
« Dons cet océan d'incertltudè, je veux
conserver /e maximum de sérénité,
défendre les Intérêts de la Wallonie. »
Ou encore: « Nous n'allons pas livrer
une soie guerre, J'ai le sens de la
Région et des responsabilités pu-
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bliques. » Une posture conforme à
celle des autres ténors du parti,
dont le président Di Rupo, qui op-
posent, face à la crise, le sens des
responsabilités, et une «sérénité»
largement feinte et quelque PeU
déplacée quand on sait à quel point
les affaires ont pris la couleur rouge.
Et puis il y a le Paul Magnette, non
plus le ministre-président, mais
l'homme. Qui ên vient carrément à
se demander s'II a encore envie de
faire de la politique, «s; c'est de la
politique avec des affaires, avec du

conservatisme, avec des trahisons, des
mensonges, des coups bas ». Qui
soutient son président de parti,
mals pas de manière totalement
convaincue. Mals Qui n'entend pas,
manifestement, prendre la tête
d'une fronde contre Elia or Rupo.
« Ce sont les mlfitants qui décident »,
dans un parti où les militants ne
décident pourtant pas de tout. Un
homme déçu, aussi, par les lJffafres
qu'JI n'avait pas vu venir et qui, tout
en ne l'éclaboussant pas, ont ruiné
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« son» opération Ceta,
Et l'on se demande qui, de l'homme
de pouvoir ou de J'homme déçu
prendra le dessus. Il a beau évoquer
la tentation de Venise, cette idée
que bien d'autres choses que la
politique mérite.nt d'être vécues,
Paul Magnette reste un passionné
de politique et de pouvoir, au ser-
vice d'une réflexion charpentée. Et
on se dit que la tentation de Venise
n'a pas l'Intensité de celle de
Namur, Bruxelles ou Charleroi.

E"D ETB.DY

Parti socialiste « Je ne suis pas un putsc~;chiste »
Après les événements de ces
dernières semaines, Ello Dl Rupo
doit-il partir? Même les socia-
listes flamands le demandent.
C4!: nut ni au SP.A, ni a'U3:jour-
nalistes, ni à moi de dire qu'Elio
Di Rupo doit partir. Le seul que
ça ronc:erne, c'est lui, et éventuel-
lement /e$ militants. Je ne lJuis
pas un putschiste! Je ne vais pas
ajouter des complicatio718 à la Iii-

tuatiOll. Oui, on a des torts. Oui,
on aurait pu réagir autrement
dam cmaines situations. On a
réagi vite auT Publifin, des déci-
sions on t été prises, des teœtes ont
été écrits et approuvés au JX1.rle-
ment. Mais cela a donné de nom
une image désastreuse. Et le Sa-
mU/focial a éti le CffUP de grâce
parce qu'on touche au CŒUrdu
cœur du message socialiste.

Votre soutien à Di Rupo est-il
aussi franc et massif qu'avant.
Vous dites, les militants doivent
se prononcer. Et vous?
N'allez pas chercher trop loin.
Cut moins une question de per-
sonne qu'une question de conte-
nu. Je ne vais pas défendre Elio
Di Rupo dans toutes les circons-
tances, mais je ne vais pas dire
non plw qu'il est le problème. Je

n'aijamais dit qu'il etait le pro-
blème. Je pmBe, au rontmire,
qu'îL a tous /e$ atouts mais, évi·
demment, ilfaut que derrière il Y
ait un rontenu. Donc: il jàut
qu on se riforme en profondeur.
Quand Laurette Onkelinx dit
que k test ce sera k c1uzntier des
idies,je pense que c'est un peu ce
que tout le monde pense. Le
congres ch rentrée @it it:re réutt-
si, il doit faire en sorte que kPS
retrouve ses couleurs, reeon~
truise rkJlalliances dans la sodé-
té, retTOut'llsa vigueur, et c'est ça

qui rtItfondamental.

On peut aller aux communales
avec le même attelage?
Je le répète,je ne srti$ peUl un put-
schiste.

Il n'y a pas de division du parti?
Sur k plan idéologique, je pense
qu'il ny a aucun risque. Je nai
encore entendu personne dire
qu'il jàut que l'On devienne des
sociauz..libira'U3:. Je n'ai entendu
personne non plua qui disait
qu'il jàut qu'on suive le PTB.
Nous ne sommes ni PTB ni Mai-
T'Ïste.s.Nous avons une ligne ri-
f011flÎ$te traditionnelle et autour
de cela, que ce soit Rudy De-

motte, Jean-Claude Marcourt,
Elio Di Rupo, Laurett4!:Onkelinx
ou moi, il 11a un socle de convic-
tions qui est très fort. Nom ne
sommes pa., non plus du cliques,
avec des personnalités, où cha-
cun crée son club à l'intérieur du
parti.

On entend dire que Paul Ma-
gnette pourrait créer un mouve-
ment. «Magnette En
Marche!»?
Mai.., je sui., en marche! Je nhi
pas besoin de C1ier un mouve·
ment ... Je vis les choses très serei-
nement. Dès le premier jour aùje
suis devenu ministre. je me suis
dit que cela pO'uvait s'arriter du
jour au len<kmain. Je suis tou-
jours en congé politique à lVLB.
Il me Te8tedeu.t: ans pour décider
dy retourner évenhtellement.

Ah bon? Vous envisagez de
quitter la politique?
Il Y a des moments où il faut 11
réfléchir. Parce quefaire de la po-
litique d'accord, mais pour faire
quoi? Si c'est de la politique UV«
des affaires, avec du C0718erva-

tÎsme, avec des trahisons, des
mensonges, du coups bas ...fran-
chement, oui, à un moment il y a

une espèce de ras-le-bol. Et puis
ér:riTY!des livres, c'est jàire de la
politique, donner des confi-
rences, c'est faire th la politique,
animer des atelien de rlJT.e;rion,
c'est faire de la politique. Mais
c'est important toujours de gar-
der la tertt.aticm de Venise, l'idée
que l'on pourrait faire autre
chose. Sinon on c'accroche au
pouvoir et on ne sait même plus
pourquoi on agit.

Mals vous parlez de "ULB. Vous
ên avez envie ?
A cmaines périades de Ml vie,
Jaurès a été battu aux élections,
est TY!tourni enseigner à l'univer-
sité, a publié des livres et des ar-
ticles et puis est revenu. Mes mo-
dèles en politique sont souvent
des gens qu i ont pris du recul à
un certain moment.

Lapo/ltique aussi a changé?
La trahiwn malheure1Uement
fait partu intégrante de la poli-
tique depuis Brutw, Machiavel,
Shakespeare: il y a une longue
tradition macbethienne. Mais on
na pas ici, k1l$ le cas qui noua
occupe, un niveau qui relève des
beau:tJ-arts. On atteint des ni-
vea'U3: d'absurdité complète. Et

des nivea'U3: de trahison que je
nai jamais vus. Parce que oui,
j'avais construit une relation de
confiance tant avec Benoit Lut-
gen qu'avec MOil'ime Prtvot.
Mais comment va-t-il êtn! pos-
sible de gouverner avec deJJper-
sonnes qui se sont comportées
eomme cela l' Même au MR, ils
ont des doutes.

Bcurgmestre-député, vous allez

devoir faire un choix.
Bien sûr que je vais devoir faire
un choiœ.

Vous pourriez siéger dans "ano-
nymat d'un groupe PS au parle-
ment wallon?
Je ne fais pas un chOiX dqinitif
aujourd'hui. Cela a pleinement
du sens évidemment de redevenir
bourgmestre de Charleroi et de
terminer le travail que j'ai com-
mencé, mais dans une configura-
tion de centre-droit, qui dlfait
tout ce que l'on a fait, cela peut
au.,si avoir du 86f'l.~ de porter
l'opposition au parlement wal-
lon. Mais sans amertume: je ne
vais pas itre l'ancien qui a la
rancune de ne plus y êtn! .•

"""'" recueil •••••.
LD.ETB.DY

«Je vis les
choses très
sereinement.
Dès le

• •premler Jour,. .
oUJe SU1S

devenu
lninistre,
je me suis dit
que cela
pouvait
s'arrêter
du jour au
lendemain»
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